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ANNONCE

Un nouvel établissement
cinq étoiles est actuelle-

ment en chantier à Crans. Il
s’agit de l’Hôtel Guarda Golf

qui restera ouvert douze
mois sur douze. Un défi

dans les Alpes.

L’Hôtel Guarda Golf ouvrira ses
portes l’été prochain. Pour Crans-
Montana, en déficit de lits cinq
étoiles, cet établissement de luxe
qui pousseen borduredu golf «Jack
Nicklaus» est un véritable événe-
ment.Lesmaîtresd’œuvressont un
couple du Haut-Plateau, Giancarlo
et Nati Felli. Elle, brésilienne
d’origine, est diplômée de l’Ecole
hôtelière de Bluche et a travaillé
dans des hôtels de haut standing.
Lui est patron d’uneagence immo-
bilièredu Haut-Plateau.

Ils auraient pu investir dans des
résidences secondaires, voie plus
facile pour faire de l’argent. Mais
c’est d’hôtellerie de luxe dont ils
avaient envie: «Nous avons une
conviction forte: il y a un très beau
potentiel à Crans-Montana pour
notreconcept», relèveNati Felli.

Proposer un service hôtelier
«total» tout au long de l’année

Pour réaliser cet hôtel,Giancarlo
et Nati Felli ont acheté un parc de
6000 m² sur lequel se trouvait
autrefoisl’Hôtel desAlpes,un trois-
étoiles qui a dû être démoli car il
n’offrait pas les fondamentaux né-
cessaires, comme la possibilité de
construireun parkingsouterrain.

LeprojetducoupleFelli semonte
àquelque30millionsdefrancsd’in-
vestissement,financéspar lesfonds
propres familiaux et le prêt d’une
grande banque. Ce concept se dé-
cline en deux pôles: une résidence
degrand luxedeneufappartements
de200m²,tousvendus,et l’hôtel,un
établissement de25chambres,avec

Hôtel Guarda Golf: un nouveau
cinq-étoiles à Crans-Montana
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piscine, spa, trois restaurants, salle
de golf indoor, salle de jeu pour les
enfants,etc.Larésidenceest reliéeà
l’hôtel par un souterrain, ce qui
permet auxappartementsdebéné-
ficier de touslesserviceset équipe-
ments de l’hôtel. Une envie de
caviar à 2 heures du matin, par
exemple?Ceserapossible,365jours
sur 365, qu’on sé-
journeàl’hôtel ou
à la résidence.
Pour proposer ce
service hôtelier
«total» tout au
long de l’année, il
faut garder l’éta-
blissement per-
pétuellement ou-
vert, ce qui est
plutôt rare en montagne où la
plupart deshôtelsont despériodes
defermetureen bassesaison.

Un établissement qui ne sera pas
seulement réservé aux résidents

Mais comment faire tourner un
tel établissement douze mois sur
douze? «On ne se rendra pas
seulement au Guarda Golf pour
dormir», explique Nati Felli. «Ce
sera un lieu vivant, un lieu de
rencontre où l’on pourra vivre des
expériencestout au longdel’année
et qui neserapasseulement réservé

aux résidents, mais également aux
hôteset auxhabitantsdelarégion.»
Ainsi, par exemple, un programme
étoffé d’art et musique – exposi-
tions, concerts, etc. – est en voie
d’élaboration. Quant à l’offre des
restaurants, elle se renouvellera au
gré des saisons: la truffe, la châ-
taigne et bien d’autres produits

encore feront la
une de la carte,
selon lesmois.

Pour que l’ex-
périence soit to-
tale, Giancarlo et
Nati Felli ne
laissent rien au
hasard: on pour-
rait parler du jeu
du bois et de la

pierre, des tonalités chaudes et lu-
mineuses prévues pour l’intérieur,
de l’importance accordée à la qua-
lité de l’acoustique, de la prise en
chargepersonnaliséedesskieurset
des golfeurs ou encore du souci de
l’efficacitéénergétique–l’hôtel vise
lelabel Minergie.

L’Hôtel Guarda Golf, qui occu-
pera36collaborateurs, tablesur un
tauxd’occupation d’environ 60%.Il
devrait, selon les calculs des
patrons, dégager desmargesbéné-
ficiaires à partir de la troisième
annéed’exploitation.

L’Hôtel Guarda Golf devrait ouvrir ses portes l’été prochain.

«Il y a un t rŁs
beau potent iel à
Crans-Montana

pour not re
concept .»

Nati Felli
Directrice de l’Hôtel Guarda Golf

Les villes valaisannes
se regroupent afin de

mieux «vendre» leurs
atouts touristiques.

I
l y acommeunetendanceau
regroupement. Mais celui
proposé par les villes valai-
sannes (htr du 4 septembre)

n’a pas été amorcé à la suite de la
nouvelle loi sur le tourisme. Sion,
Sierre et Martigny, rejointes par
St-Maurice, Viège et Brigue, ont en
effet décidé de mettre en valeur
leurs atouts avec une communica-
tion claire,définieet homogène.

«Nousavonsmenéuneréflexion
sur ce qui nous rapprochait afin de
mieux vendre nos
produits tou-
ristiques spéci-
fiques», relève
Jean-Marc Jac-
quod, le directeur
de Sion Tourisme.

Une première
opération a été
lancée en 2007.
Un forfait propo-
sait uneentréeàla
Fondation Gia-
naddaàMartigny,
une visite dans
l’œnothèque du
château de Villa à
Sierre et des
achats dans deux
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Valais: lesvillesseréunissent
supermarchés de Sion. «Cette dé-
marche a suscité un vif intérêt au-
prèsdesofficesdu tourismeet dela
clientèle des stations de mon-
tagne»,noteJean-MarcJacquod.

Il est cependant ressorti des
séancesde concertation que l’offre
touristique de la plaine du Rhône
était plusdifficileàcerner, à identi-
fier, de par sa diversification et sa
complexité, que celle des stations
privilégiant les sports de glisse en
hiver et lesrandonnéesen été.

«Nous avons donc dû d’abord
identifier lesattractionscommunes
existantesdansnoscitéset laplaine
du Rhône, puis les regrouper par
thématiques», explique Jean-Marc
Jacquod. C’est alors qu’est apparu,
ici et là, une légère réticence dé-
montrant à quel point certaines
villesétaient attachéesàleur région
de prédilection… «Jusqu’alors»,

poursuit Jean-
Marc Jacquod, «la
vision touristique
valaisanne était
surtout horizon-
tale,avecuneville
en plaine, sa
vallée et ses
stations en mon-
tagne. Doréna-
vant, elle pourra
se développer sur
le plan vertical
avec une promo-
tion commune
desoffrestouristi-
quesdeplaine.»

La prochaine
action consistera

àéditer sur lemarché, en 2009, une
brochure répertoriant, par thèmes,
les produits touristiques des villes,
comme tous les châteaux. Et cela,
en collaboration avec l’instance
touristique cantonale. Car aucune
liste de ce genre n’existe à l’heure
actuelle. Cette brochure, sous
forme de carte géographique, sera
distribuée dans tous les offices de
tourisme, plus particulièrement
dans les stations, là où séjournent
avant tout lestouristes.

Si l’hôtellerieest uneactivitépri-
mordialedanslesstationsdemon-
tagne, les villes ont une clientèle
d’excursionnistes, avec des niches
comme le camping, le shopping et
les séminaires. «Les villes ne sont
pas que des lieux de passage. Elles
peuvent faire valoir un tourisme
complémentaire aux stations»,
conclut Jean-MarcJacquod.

Les principaux atouts touristiques
des villes de la plaine du Rhône

A rt et cul ture: ces deux
termes sous-entendent
les musées et les galeries,

leschâteaux, lesédificesreligieux,
leur architecture et les lieux de
spectaclescommelesthéâtres.
La nature: elle inviteà la prome-
nade sur les bisses valaisans, les
bergesdu Rhône, lessentiersthé-
matiques.
Le vin: il englobe la visite des
vignoblesainsi quedeslieuxdesa
transformation, dans lescaves, et

desa vente, dans lescoopératives
et danslesœnothèques.
L�ØvØnement iel : il relate les
manifestations qui ont un écho
hors canton comme Vinea ou les
combatsdereines.
Les sport s et loisi rs: ces deux
termesenglobent lespatinoireset
lescentresthermaux.
Le shopping: il incite les tou-
ristes à s’approvisionner dans les
magasins, à acheter des produits
fraisdanslesmarchés. em

«Rejoindre des réseaux qui font
mieux connaître nos richesses»

C omme Saint-Maurice l’a
fait auprès de l’associa-
tion «Léman sans fron-

tières»qui rassemble38 sitestou-
ristiques autour du lac, le direc-
teur del’officedu tourisme,Chris-
tian Schülé explique les raisons
qui ont poussé St-Maurice à re-
joindre le groupement des villes
valaisannes en faveur d’une pro-
motion communedu tourismede
plaine. «Quand on a le privilège
d’avoir un patrimoine historique,

comme le trésor de notre abbaye,
il faut le défendre et le promou-
voir», relève-t-il.«C’est dansnotre
intérêt de rejoindre des réseaux
qui, par thémathiques, peuvent
accroître la lisibilité des richesses
culturellesdenotrecité.»

«Une promotion du tourisme
deplaineest d’autant plusbienve-
nue en Valais qu’elle se trouvait
jusqu’alors dans l’ombre de celle
proposée par la montagne»,
ajoute-t-il. em

Une brochure va répertorier en 2009 les différents atouts des villes valaisannes. Ceux-ci
seront classés par thèmes, par exemple, les châteaux de la plaine du Rhône, ici celui de Tourbillon, à Sion.

«Nous souhai tons
mieux vendre les

atouts tourist iques
spØci fiques de

nos vi l les.»
Jean-Marc Jacquod

Directeur de Sion Tourisme

Hôtel Guarda Golf
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